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CONSTANTINOPLE MENACÉE 
Un Croiseur Turc coulé par les Grecs 

Four la Civilisation 
Il y a quinze jours, à propos du drame 

<' i lial'ian.-, M. Ilanotaux écrivai t : H A eer-
- heures, l'on . . n i que l'humanité unie 

"i sort â l'aveugle, avec de* cartes quel le 
•n'ose pas retourner. Nous nomme* à une tk 

heures-là. Soyons attentif», rectteilkm»-
i • , i t soyons prêts. » 

Cuite réflexion de notre ancien ministre d is 
•'aire- étrangère- est peut-être la seule qui 

ron «ponde exactement à la réalité trou
blante du moment. Nous sommes emporte* 
par clés événement* plus forts que nous, et 

• i l'un n'aperçoit MM encore le moyeu 
. mliguiv le courant formidable. Tout 

>• que nou* ]>ouvons faire, nous surtout qui 
ton rien du mystère des chancelleries 

}ù tUs volontés secrètes de- grand* Etat», 
c'< irt enrcjjjstn r les faits, sans trop nous ris-

.nr.-.nenta.ires et moins encore aux 
pn . riions. Kl I K grand/ Etats eux-ménte* 
n sont-ils pas entraînés p a r le torrent:' V.n 

. ik deux SI asâllll I. fcs intentions et les 
- qu'on leuf prêtait sont m venus, au 

| .,.i\ M lis de ce mot, de l'histoire ancienne. 
Ce qu'ils croyaient viable i- t en train de 

•: « qu'il* cuvaient faible s'annonce, 
lU-maiu puit-Ctvc, comme leur égal; ce 

qu'ils jugeaient chimérique se réalise. Cet 
mpirc i itlonian dont II* proclamaient l 'inté-

. ï cvoul i ; u s petites nations qu'ils 
i f . , , i i ut Unir n i tutelle, s'affranchissent; 

i te union balkanique i|n'ils considéraient 
roituiM impossible, * affirme par des victoires 
éi îaianti•-; cette question d'Orient dont ils 

ttuient d'ajourner indéfiniment la solu
tion, M dénoue malgré ei t \ , insolemment 
l- nnrait-ou élire, et les revendications des ra-

opprimées, les aspirations d i s ualiona-
lités méconnue*, les rêve» d'indépendance, et 
iK' fierté îles peuple* eonquis •. die—eut 
i .-.. ù coup, mnjrniwjnes et triomphants, 

la politique ilécoocertéc tics intérêts 
. l é. - égolsmes. Ces impondérables sont de-
venns i i.-. incomptcMibics et' la justice s e l 
c. ::•:., l 'épte à la main, des craint, s i l des j 

tions de veux qui ne voulaient plus 

Une horrible conflagration que de risquer 
dans cette eoufligration, non .seulement la 
défaite ilu droit, mais aussi la perte d'inté
rêts beaucoup plus considérables ciue ceux 
qui les incitent présentement à Ri curée. 

«Juand il s'agit de justice et de générosité, 
c'est toujours la Fiance qui plaide. Dans la 
crise netneUe, il semble qu'elle sort désignée 
pour jouer an grand et noble rôle et c'est 
dien ainsi que 1 dosante d'Btat émiuent qui 
la représente et dont nous applaudissions di
manche l'i'ioqucnt et terme discours paraît 
.'voir compris sa mission. P»i«te-t-il y réus-
y'n) l'ui.-se-t-il ajouter à notre histoire une 
page d'autant plus glorieuse qu'elle enregis-
tjira, avec le maintien ilo la paix eur péenne, 
l'un des plus mémorables triomphes de la 
justice internationale et de la civilisation.'... 

u. n. L... 

BULLETIN 
2 novembre. 

T.cs Turcs, en pleine tUrtmit, fuient rfM 
ICJ lijracs lie Tch+taldja, ù .jii.-lqiit'S fcildiiii-
lies de Cim.ilantitoplc. On ne sttii tt qu'est 
dt vi nu Xti:hn l'ailni. 

l.o Serbie complète l'organisation des ter
ritoires conquis el expédie des nniorts aux 
Bitl/gert s. 

I,i Tmrqui* envoie nés émissair,s à l'ii'iiiu', 
dans le but de solliciter une intervention des 
puissantes. 

Vu torpilleur grec a coulé un croiseur turc 
dans U fort Je SuloiiiijiH'. 

INFORMATIONS 

gouvernement quelle: 
cet égard. 

sont ses intentions i 

A PARIS... 
musique, dans la 

la-Comique, décorée 
ÎMIU de la Danseuse 

M. Pointure n'Ira pas au banquet Masouraud 

iKiir:.- . -rf.Tii.mi, I'--n 
>u parlviirentalie i[u 

d i e ! 
I.HnsI int est -olennel et l'émoi de là vieille 

comprend. Cependant, il fallait 
éé n qa'trfl jour ou l'autre, elle arrivait à 
ce tournant Ae sort histoire. 11 tall.tit bien 

.ie crise en d i se et de conflit en conflit, 
l'artiriee diplomatique qui maintenait les 

dv ce l'été-ci du iVMpttOK, Se llcUTtât 
vntradictkms in> ineihK-s de la réalité. 

Il, . en iS, t i l , un peu plus tard eu iSv) i 
o, l.ati'.aitine dénonçait, dan- ses adu'.i- l 

discoam -m la question dtJr icnt , la j 
'Ai ib l 'Kmpin otloman. • Je m'afflige 

de voua ii dire, s'éeriait-il, mais tout l'Orient 
ions li dira aVW moi : il n'y a pfus de Tnr- j 

. il n'y a plus d'Empire Ottoman que ! 
n . ' s h - actions (liploin.-iticpies ; fictions] 
qu'on proclame tout haut, et qu'on méprise 
i t qu'on viole cl qu'on dégrade soi-même en 
tor te occasion. » « Quaatl ion- entendes par
le: n"nn« nation, disait-il encore, d'un Etat 

ensc qui courre de son nom les deux 
; . .-Î 1U - parties de l 'Europe et de l'Asie, 
ci .,.'i i mbrasac plus de ta moitié du littoral 
de : : .' lédiurranée, CCS «UOta de nation et 

' •> ire vous deanient naturellement l'idée 
lelquc chose d'analogue â ce qu'ils de

nt chea noua : vous vous représentez 
I -chaïup une patrie, des familles, une 

nmpriété, UU terre cultivée et cudullie ;iar 
; main de l'homme; vous voyez des âcuicn-

permanente* où la famille se multiplie 
ccéde à la famille, une consanguinité 

de l 'homme cl de la terre et de Va ce senti-
, é- li propriété, seconde nature ^c 
rmc social, et d'où vient cet autre sen-

' ime it île propriété, sentiment collectif que 
i i i e appelons patriotisme. Erreur, saes-

. *! ereeurl Kieu de tout cela n'eaflste. 
que* horde* superposées à la terre, cl 
•i aant jamais racine, connue fout nos 

lations d'Occident, d i s peuplades de 
iins, d'origine, de religion, le u m u r s di 

i... viv.ini çâ et là où le vint de la for 
les :• poussées, sans uçuaé , sans affec 

... a, ans niieuis, s;::!s lois, sans religion 
. patrie communes, aujouid'hui soumises, 

n révolié.s; dCS pachas que Constant, 
.«•d. envoie lotir i tour pour subir ou poni j 

Il supplice, sans autre m.ssien qm ; 
irqncr à rc* populations les ressources 

• ..l'ié-.qiK leur travail opiniâtre a PU ai I 
her, it pont rela re le désert autour d'eux, 
. plaines -ans charTuca, des mers sans na- i 

e u s , des Acuvcs sans ponts, des terres sai:-< : 
murs . . . rn ims i l d.'so'ation de toutes , 

iîà l 'Empire Ot'oman ! » 
.\ 'qi'atre-\ ingts ans de distance, cette des-

ripHou saisissante n'a pas ci ssé d ' ê t r e . 
exacte dans ses grands trait-. A tout le 

», la réalité psjxhologiqne et sociale : 
. u ' i lk exprime, est restée la même. Depuis 
iS.H, le Tuae n'a j as changé et l 'Empire ot- • 

mau n'ant toujours qu'une betinn. Seule- 1 
i r t cette Sctioa ne peut plus durer. Dans 

I icttiel il... choses, c'est sans doute la ' 
il :. hrmatton qui paraisse rawoawtbte. 

a, ' ibtaets enropéens se voient i 
. d'y souscrire. Pour liquider la q u e - ' 
"( 'H ni, il n 'y a plus désormais d'autre 
', possible que celle qui doamera les j 

iUH p' ni le« balkaniques et qui cou- ; 
,. ta victoire de la Croix su; le Crois-

i lgarû . la ScTl-ie. la P.Tèce et ta Mou-
i-it mis la force au service du droit; 
.n'es petites nations ont ainsi donné 

' l'idi de Justice Ml valeur d'un fait, l.es 
puissances cni'opécnues aarasrat saus doute 
kN bon marché de ta justice toute seule : 
d vaut le f i t , il taudra bàra ou'elles s'incli-
•eut. Si elle- étaient sages, elles h feraient 
'!• bon coeur, je veu\ dire qu'elles profite
raient de cette occasiiin inattendue |Kmr se 

'- pal un peu d'équité el de désinté-
•' émeut. Au lieu de chercher dans le rê-
* ' iint iin ninent i l ]Kut-ét;e définitif des 
affaire* orientales l'égoïste satisfaction di 
l e u n ambitions respectives, elles se diraient 
y ie mieux vaut éviter, en se montrant juste, 

i-ari-. 1er imvcniui*. 
. . in ili'i i i l . . i l r II ,l.->i-tiT 
.î.iiM lu .i.u-.v an ta > 

"•'. mardi prochain. 
lai i"ii-i-i uai • . le iire-nJ'iil lia < "ti.vil, ni aucun 

iiiiiii-ir.- n'.i—i-i. IIIIII au l.amjiiet itii einc'ie Mu-
iiaiiMil, iiiii iloii avi.ir Usa !•• 1.1 n.a i-aifa-'. 

Las oporationt des caisses d'épargne 
v.iici la lue** ara «ajéreWaiia îles rauot» 4'*paï-

tttot ..rllnaio^ av.'r la c..i-r di-.- IIPIKJIS a ei*Mt-
vu i'a.m--. 1I11 -1 au H or&obrv : liépOiK il.- lOMt», 
2.3I3..1K ir. 'U ; retraits oV fond* l*).3t5.Tt» Ir. 'J*. ir.l ff 

i :M|.. l .-nl a.- l . l l - . i i l - , l ia 1, i- j . l i iv: . i- nu 
ï.\: : I4.s«.341 11 11. 

La terre tremble 
U!. -Illll. L T I llllU'i I. Oll-.'1-Vlll 

IKJIMU,. a,. krMt-rn a enretlslr*, .. 1 
1 - r• • — uii'ii. .i. :••••' - womws -i-miai 
nuit pTlHlUllS a .1111 ili-t'i'..'.' il'.-ioar.-ii 
m i n - . pi..l.al>l.-lil.ail ilan-, le Tni-k---l ••> 
l l i i r r ni • 0 1 - i h 1 •: A ., I i . K .1 

i l - ont -i-Mial.:- i<- e ian . lo . i i - i 

Trois compositeurs il 
petite rotonde de )'< >] 
par Raphaël Collin, ea 
il ' l'ontpcï. 

Le premier dit ; 
- Avoue/, que c'est extraordinaireI Kn 

troN an< i'o a représenté, â Paris, cinq ou
vrages lie ^r. Jean Nouguês, parmi lesquels 
il y en a eu deux sur ia îuéme seine subven
tionnée. Cela ne s'était jamais vu. lit les 
insuccès les plus notoires n'ont pas diminué, 
aux yeux des directeurs, le prestige d e v 
ienne homme. Ils sont encore tout émer
veillés du succès populaire de Quo ]'adir,' 
Ce SUCcès les hypnotise. Ils acceptent toul 
les yeux fermé-." l.a l'énélope de M. Gabriel 
Fauré aura attendu des années, l.e N.i/ir-
Chrisloplte de M. Vincent d 'Indv attendra 
pendant des années. Pour Va DawseaTsr de 
Powpéï. M. Albert Carré n'a meute pas at
tendu d'avoir en mains tout le manuscrit. 
Avant qu'elle lût terminée, la partition était 
mise en répétitions. A quoi faut-il attribuer 
cette chance extraordinaire î 

l.e second compositeur interrompit : 
— Il est clair que ce n'est pas à la qualité 

de la musique. Dans aucun des ouvrages de 
M. XeUglliV les musiciens n'ont trouvé quoi
que ce soit qui témoigne d'une sensibilité 
neuve ni d'une imagination lyrique, l.es 
amateurs ont été unanimes sur ce point, l.a 
critique .1 confirmé le jugement des ama
teurs. Et nous autre*, professionnels, nous 
axons le sentiment bien net que ce jeune 
homme n'a pas encore en le temps d'appren
dre sou métier i l qu'il ne sait pas... 

I,e plus âgé des trois interlocuteurs était 
aussi le plus phi'o-oiàiv : 

Mes amis, déclura-t-U, tout ce que vous 
dites est bien inutile. Dans une oeuvre ly
rique ce qu'il y a de plus important c'est le 
livret. Les directeurs sont convaincus que le 
public v. ut un spectacle et qu'il ne s'iute- j „,;,. d'ivanof partirent ainsi brutalement et 
resse point à la musique. La Danseuse de l secrètement d 'Audimople, où elles furent 
Permprt est un très gentrl spectacle. T,e* tir- * remplacées par des divisi 
cors évoquent la vie antique de ta petite ville \ 
romaine, il y a un joli tableau brossé par .1 
Jusseatirm du paysage napolitain, un antre , 
reconstitue la vie populaire dans Us rue: 

LA GUERRE BALKANIQUE ; 
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La Déroute des Turcs 
LA FUITE VERS CONSTANTINOPLE 

QU'EST DEVENU LE GÉNÉRALISSIME NAZIM-PACHA? 

Un Croiseur turc coulé par les Grecs 

QUE VONT FAIRE LES GRANDES PUISSANCES ? 
L'AGITATION XÉNOPHOBE A CONSTANTINOPLE 

LA GRANDE BATAILLE 
LES D f S P O S I T U S 

DES DEUX ARMEES 
l'irnauilovo, u r novembre. 1A: premier 

plan de l'armée bulgare était de couper les 
communications entre le* diverses imités 
des forces ottomanes. L'armée turque, mena
cée du côté de \ isa-Saral par la poussée vers 
le sud. des forces bulgares qui avaient dé
ployé leur aile droite vers Oecerlcr-Saraï, 
avait alors reporté vers le nord-ouest sou 
front qui se trouvait de prime abord face au 
nord et qui s'étendait à l'ouest dans la di
rection de Baba-Eski. Cette modification de 
front avait pour but de couvrir la ligne de 
retraite Tehataldja-Strandja. I,'armée bul
gare dut en conséquence modifier son plan. 
Elle choisit le voisinage de Lule-1'.ourgas 
pour centre de gravité i t y porta toutes les 
forces qu'elle put distraire de l'armée qui 
«tsièjK Andriuople et ta plupart de ses esca
drons de cavalerie. {Juatre divisions de l'ai

d e 

forces sur l 'est. Continuant sa tactique, le 
général Dimitrkfi, avec les S0.000 hommes de 
ses quatre divisions, se heurta à des forces 
deux fois supérieures, et à certains moment*, 
an cours de cette lutte continue de 4S heii-
tes, l 'issue*U c ombat parut ind> 

LES TURCS PLIENT 
Enfin les Turcs durent plier. Diniitrieff 

alors attaqua Visa, qui, mal occupée, mal 
retranchée, et où le .v corps d'année turc 
avait des forces insuffisantes, fut 'enlevée. 
Connue réserve, ce troisième corps avait la 
iSe division au Ka'atepe. La résistance de 
la réserve ne fut pas dit reste, très énergi
que, en raison de l'état lamentable des trou
pe* découragées et affaiblie* par les priva
tions. 

UN TROUPEAU HUMAIN 
Vue partie d is troupes débarquées à Miclia j 

s'avancèrent bien à travers la montagne, jus- i 
qu'à Visa, mais sans ordre et saus entrain; j 
elles ne pouvaient d'ailleurs plus ramener i 
h snecè-s, arrivant trop tard. 

De Midia, où on avait, patatt-il, déharque | 
30.000 hommes, étaient pourtant venues â la | 
rescousse les divisions de réserviste.- dl- Tre- 1 

UN DERNIER ESPOIR 
Il restait un espoir à Nazim, il pouvait es

pérer s'abriter derrière la dernière ligne de 
défense qui va de Choriu jusqu'à Istandua. 
Cette dernière ligne peut être appelée la ligne, 
extérieure des ïortiiicatious de Ccustantino-
ple, et d'après les techniciens, cette d e 
ntelé ville est réputée imprenable; mais 1 : 
Bulgare* auraient atteint Choriu avant quq 
Nazim ait pu organiser la résistance a, 10 
les débris de son armée. Il aurait lutté avec 
une énergie désespérée, mais ses troupes au
raient cédé encore et se seraient enfuies vers ' 
l'ouest. 

QU'EST DEVENU NAZIM-PACHA ? 
D'apré-s les uns, Xax.im aurait été fait pri

sonnier; d'après d'autres, il serait mort, tué 
par les Bulgares, ou suicidé de désespoir. 
On dit aussi qu'il aurait regagné Const.in-
tinople. 

Le bruit court aussi que des forces turqui -i 
j auraient essayé de couvrir la retraite à Yc;é-
; V.eui, à 20 kilomètres à l'ouest du champ de 
j bataille, et qu'elles auraient été décimées. 

Ce bruit paraît bien invraisemblable. 
Vingt mille turcs auraient péri. 
Aux forces morales brisées, s'ajoute la 

| désorganisation matérielle. L'artillerie otto
mane s'est partout montrée inférieure à l'ar-

• tillerie bulgare, t e nombre inêine échappe à 
i Xa/.int. l.e bilan général de ses forces fait 

en effet ressortir les chiffres suivants : ai-
I /..uns et chasseur.-, 84.000 fusils; 16 divisions 

rédifs, Kis.oon fusils; eu tout 1u2.01.Hi fusils. 
' tandis que les Bulgares présentent à l'efiectil 
: huit divisions de 24.000 baïonnettes chacune, 
! et uu total de 208.000. 

FÉLICITATIONS AUX TROUPES 
Le roi Ferdinand de Bulgarie a envoyé de 

chaleureuses félicitations au commandant en 
chef de l 'année victorieuse, ain<i qu ' aux 
troupes, pour la glorieuse victoire remportée. 

il.h 
uu'il 

i-r e.vactt-fnefiT. .le 
imilonsèvs jusque 

Une fabrique de chaussures suspend ses payements 
iiilaiH-i. m ii..Y0ii.|,iv - La tatettJIM il" ilians 
. - K.il.rak a -ii.-p.-11.111 ses paietsKutn Le Massti 
.Ve a a uiUUuli-

C H O S E S & A U T R E S 
L n p«a*âBiste*. 
— l/Kiiiope e<t ifshVI Cette guerre 1» rend 

malade: elle a nue Serre... 
— I ne éruption balkanique. 

Au 

•ne» 

Ion de rAéiiini\ii:'am\ 
Cei .in|io.il.« - ,m de test 

• .-t 1 : pi . . [ : i - t.'- de t.uiri 
Leur propiiiti ;. l'e-a le vat 

aéio(>la 

,!„,,,, „t ,„•„, •v rc pour 

| LES AFFAIRES MAROCAINES 
L E CËNt tRAL L Y A U T E Y 

CHEZ LE S U L T A N 

i Rabat, i , r novcmh.c. - Le sultan a offert 
1 hier un Krand déjeuner en l'honneur du jfé-

néral Lyautey. 
/.liiuiey l'ousscf avait ii sa droite M. de 

1 .Saini-Aulaire. A la droite du général Lyau
tey w trouvait Kl YloVri, giand-vr/u. 

Le* chefs des îirim ipaux service* du pro 
tectorat et l'état-majinT ciu sérierai Lyautn 
el M. Paul Bluysen, député, assistaient au 
i. j.uiier qui ftail servi dans la grande salle 

du palais, merveilleusement dé-orée. 
Apre- le déictmci. i.- gênerai Lyau'tcr a cu-

' tretenu le sultan -cal irè- lonsrurmcat. La 
conversation a oorté «nr les mesures admi- | 
aistrative- et sur le -rrviir du mafrhzcn, 

DEPART POUR LE MAROC 
Marseille. i"r novembre. Le paqaebot I 

s L'haouia » e-t ii.irti ii destination de Tan
ger et de Casablanca, ayant à bord 1O0 pas- : 

taxer*, parmi lesquels- les chef- de bataillon 
Coup et Permit, un groupe d'ofiiciers et de j 
soldat- et de.- fonctionnaires. 

la cité à la veille de la catastrophe. Le qua-
iiii'un tableau représepte une cérémonie so-
l..nni.l;e dans le temple d'Apollon, et le ta
bleau final : un grand enterrement à Pompét. 
fjue vous f.ul-il de plus? N'est-ce pas suffi
sant pour contenter tout le monde? Kt la 
jolie \oix lie .Mme Marguerite Carré s'asso
cie harmonieusement à •-es beaux décors. U 
y a des danses bien réglées. Il y a du pitto
resque et des défilés. Tout cela est magni
fique ! 

Ils endossèrent leur pardessus et ils s'i 
al lèrent . 

l'KUMCAN'. 

Centre ie Statut des Fsectionnaires 
Kochefort--ur-Mer, 1 r novembre. — Six 

cents fonctionnaires appartenant aux admi
nistrations lie l'instruction, dc~ comribut 
des douane-, de la marine, des poste-, réu
nis à K01 Ir.-fnrt, on; vo.é un ordre da jour 
blâmant les mesures que le sroUvcrnemeni a 
i ra devoir prendre contre les instituteurs à 
la suite du congrès de Chambéry. 

Dans le même ordre du jour, ils déclarent 
s'opposer éniigiquemcnt au vo:c de tout pro
jet de loi -air le statut des fonctionnaires sa
lariés de l'Etat. Il- entendent conserver leur 
entière liberté decitoyens et revendiquent !" 
droit rnnimun en matière d'association: lia 
adressent enfin un fraternel salut à la classe 
ouvrière organisée. 

L a Conquête de l 'Aip 

UN AVIATEUH 
VIENT SE POSER EN PLEIN TARIS 
Pari-, Tr novembre. — L'aviateur Clie-

mct. sur Uydroaéroplane. part i d'ArRen-
tatrii, a suivi la Peine .-t est venu se poser 
•n plein Paris, (.'iiemet a visite le Salon, 
nuis a repria son vol pour remi-cr à Argeu-
i-cuil. ( " I M I., premièi-e fois q u ' a n aviateui 
\:eiir se poser dans Paris. 

LES B A T I M E N T S ' M I L I T A I R E S DE CONSTANTINOPLE 
où se trouvent enfermés des prisonniers bulgares, serbes et monténégrins 

ait incorporé en toute hâ 
innés mais sans uniiormi 

LLS RECONNAISSANCES J ° { ' :'R.S ;1' ' 
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L'ACCORD FRANCO-FSPAGNOL 
LA LOI DU CADENAS 

Madrid, i"r novembre. - - Les journaux an
noncent que la rédaction du texte rranco-es-
paarnoJ du traité e^t terminée, mais lie sera 
détinitivcmeni a rmée que la semaine pro
chaine, M- l'oi.-aar. ai.;... exprime le désir 
j , pfcndrc connantsance du texte ainsi que 
de sou court préambule. 

Les ministre! -e -ont réunis aujourd hui 
an un rouseil oui parait davok être impôt-
tant si l'on considère qu'il a commencé ta 
matin à 10 heures et demie ei que les minis
tres .ai déjeune au ministère de l'intérieur 
afin de reprendre ausstto; leui diliberaiion. 

I ne ries que-lion- a l'ordre UU joui de ce 
conseil est une interpellation du • hef <iu 
parti radical, M. I.enoux, sur la loi du « ca
denas », di Minée, connue t)B -ait. à empê
cher l'éiai.li-semcnt en K-pagnc île nouvelles 
rouarrésrations religieuses tant que la loi d'as
sociation n aurait pas éié discutée. 

Or cette loi arrive à expiration le îd dé
cembre jirorhain. De plus, le- congrégations 
ont le désir de >'établir à nouveau eu l".-p.igne 
et voudraient savoir à quoi s'en tenir. M-
Lcrroux a donc l'intention de demander au 

LE CONGRES 
des Socialistes indépendants 

à Paris 
Paris, l ' r novembre. — Ce matin s'est i 

ouvert le deuxième Congres annuel de ) 
Parti républicain socialiste (socialistes in-
dépendants) . Crut cinquante délégués sont : 
présenta, parmi lesquels 1IM. Patnlevé, de j 
Jlaii7.il', l.euoir. Coulant , députés ; Zévaès, j 
ancien député, etc. 

Au cours des trois journées consacrées à I 
ce Congrès, deux questions, notamment, , 
doivent être d i scu tées : la reforme électo
rale et le droit syndical des fonctionnaires. | 

l.a. séance du min in. île pure toi nie, a l 
été consacrée à la vérification des mandats. ; 

M. de Mon/.é-, qui préside la séance du { 
soir, prononce un discours dans lequel i) j 
trai te de ta tactique et. de la. politique gène- i 
raie du parti, 

m Nous sommes, a-t-il dit, le point de 
rencontre de ceux ii cpti les radicaux ne 
suffisent plus ou de ceux à qui Jes unifiés j 
oui trahi les espoir.-. ,. 

Parlant île la réforme électorale, l'ora- ' 
tour déclare que si le parti ne doit pas tes- j 
ter indifférent devant el le ,- tout au moins 1 
ne iloil-il ptis lui .subordonner tonte son 
action. De même pour ta laïcité : M NOUS 
sommes des laïque-, mais chez nous, ce 
11 est pas une raison d 'être, c'est une façon 
d'être. Nous devons être également un 
parti de responsabilités immédiates. » 

Le Congres aborde ensuite l 'ordre du 
jour. 

: ' Au sud et au .-•.A-ouest, les force-'- otte 
mânes n'étaient représentées que par des ré 
giments en: uts à l 'aventure; 

î* Le gras de l'armée turque avait éU r\y- \ 
peié précipitamment par N'azim pacha dan* 
la direction ita Tcht-rlou et de Tchataldja; 

X1 l.a route de l.ule-l'.otuga.s à Rodosto 
n'i'-tail gardée que par un mince rideau de 
tirailleurs. 

I.n possession de ces donné, s. Je général 
Saiioi't résolut de frapper deux grands 
coups : 

1" A droite, l'armée du géné-al Ivanof, 
précédée par une division de cavalene, reçut 
comme objectif Rodosto-, . 

2" A gauche, l'armée du général Dim.tncil 
eut pour mission de eonttnnet s . marcric dé
bordante pouvatteiudtc au plus tôt rcitaitad-
) ' 'Afin d'attirer les Turcs sur leur droite. 
Dimitrieft devait, au cas où 1-s I u n s ne 
tomberaient pas dans le piège, prononcer re--
solumeut sa marche et menacer leaaialilja. 
En nume Ump* .levait avoir lieu une atta
que de front pour forcer le gros de 1 année 
turque. Le total des forces turque» était, 
drt-ou, de i.-o.o,.,. homme-,_ et les bulgares 
étaient eu nombre a peu prc8 égal. 

LES P É R I P É T I E S DE LA BATAILLE 
1 es Turcs privent Volùusive. Une longue 

série de combats commencèrent alors, sut-
nu Iront de 25 kilomètres et se prolongèrent 
pendant 4» heures. A 1 aile gauche bulgare 
le général Dimitrieft exécutait la feinte qui 
hti a ra i t été prescrite, et rit mine de vou
loir prononcer une attaque décisive. 

Kn réalité, les Bulgares Se retranchaient 
de ce c&té et se massaient sur l'aile gauche. 
Complètement abusé, Naziui pacha lança ses 

LES DEFENSEURS 
DE CONSTANTINOPLE 

Les environs immédiats de ConstanUuo-
ple sont défendus par trois groupes d'ouvra
ges modernes, à savoir les ouvrages terres
tres, les forts du Bosphore et les ou\ ragea 
des Dardanelles, y compris ceux de liulair. 

Les ouvrages terrestres se divisent eu ;-
mêmes en deux groupes : i° Les lignes de 
défense de Constantinoplc, qui se composent 
de deux lignes d'ouvrages, l 'une intérieure, 
l 'autre extérieure, s'élendaut du village de 
Makrikeui sur la mer de Marmara, à environ 
5 kilomètres à l'ouest des ancienne^ murail
les de la ville; 2* à Rouyoukderc, sur le 1» --
jihe.re, à une vingtaine de kilomètre.-, de 
Constantinoplc. Ces ouvrages sont eu m: -
vais état et n'ont pa- de garnison réguliè-re, 

DEVANT ANDRIXOPLE 
Mustapha-l ' idia, .11 novembre. - Les co

lonnes bulgares marchant sur Skaude'k a ; 

et Emirler, sont arrivées à destination et ont 
complété le blocus de la ville de ce côté. \ 
Andriuople, il y a plus de cent mille réfu
giés musulman* et une grande misère règne 
dans la ville. Lue violente canonnade a cors» 
tinué autour d'Andriuople. L'artiHerie 
turque n'est pas à même de répondre avec 
succès au bombardement bulgare, la porU'e 
des canons n'étant pas assez grain ' . . 

Les obus turcs ont été reçus par les Bnl-
Igares avec des salves d'applaudissement* 
ironiques. L'artillerie bulgare, dont ht lett 
a été dirigé au moyeu d'un ballon captil et 
d'aéroplanes, a répondu, causant des dom
mages considérables aux forces ennemies. 

LES OPÉRATIONS DE L'ARMÉE 
SERBE 

j Vrasvja, ter novembre. — T.c trafic a re» 
; pris partent en Vieille Serbie. On se d.-
'. mandé dans uv.cilo direction vont mainte 
' tient se diriger les colonnes serbes. 

Le gouvernement serbe a l'intention ils; 
convoquer la Skouptchina à l ' sknb pour y 

; proclamer l'annexion des territoires occupés 
LES MONTÉNÉGRINS 

AU SIÈGE DE S C U I A R I 
; Ccttig.u, ter novembre. - L'artillerie 

mouténégrine a détruit de nombreux block-
< haus auto-.:-, de Tarabosch et de Scutari. L i s 
| Albanais abandonnent les Turcs de plu- eu 
j plu*. Jfehmed Pacha réclame des renforts 
i turcs. 
i UN TORPILLEUR GREC 

COLE UN CROISEUR TURC 
j Berlin, ter novembre. — Selon un télé-
: gramme d'Athènes au B*Tli*«r ; ag.'b!,;:r. le 

du général Ivanof avaient abordé l'aile gau- ; torpilleur grée ; ; . commandé par le lieute-
che turque retranchée prés de Lule-llourgas ! aant N'otsis, a coulé cette nuit uu tv. vive de 
et composée du ac corps. Les Bulgares, que ! guerre tare dans le port de Salonique. 
leurs récentes victoires avaient remplis de ! ' ^,T , .^T-,r,».- r»i-c 11 r c r«i- l ' t e t r 
confiance, attaquè-tent avec une grande im- j LA QUESTION DES ILES DE L EGEE 

novembre. — Je crois pouvoir 
la meilleure source qn< 

d e , 

uiaiii fut mis 
direction de > 

alatia et de B 
e h. iur.dK. 11 
0111p. se pas ni 
dirigée par u 
• alrtotique. v 
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L'AILE GAUCHE T U R Q U E 
EST ENFONCEE 

A l'ail 

te turque t tat t cutoneée et la roui 
•ié.i.: él lit libre. 

bulgare, les quatre dtvisioi 

pétuosité Us positions ottomanes. Les Turcs, 
que la feinte de Diniitrieff et l'erreur de 
Naxim pachn avaten! mis en état d'infério
rité numérique, opposèrent nue résistance 
acharnée. Ce n'est que le deuxième jour que 
tes Bulgares, renforcés encore par une partie 
de la troisième armée-, réussirent à les cul
buter. 

A LA POURSUITE DES FUYARDS 
Narim pacha chercha, à 7 kilomètres au 

sud de Lltle 
éparpillé* et à 
avant des Utile: 
traite se cita 

rgas, à réunir les fuyards 
s'opposer à ta marche eu 
res. Ce fut en vain. La re-
bionlot en une débâcle com

plète. Luc partie de l'aile gauche turque se 
précipita en trombe sur Choriu, tandis 
qu'une autre partie réussissait à franchir 
l 'Ergèue et s'enfuyait dans la direction de 
Rodosto, où la cavalerie bulgare les suivit 
jusqu'à Muratli, à plus de 20 kilomètres de 
là. 

Les Bulgare* précipitèrent In poursuite, 
malgré les trois jours et les trois nuits de 
bataille qu'i ls venaient de subir et les fati-
gaea que leur avaient imposées les marches 
forcées, infligeant* lies pertes sérieuses aux 
Turcs, frappés de panique, s 'emparant de 
cent canons, de quatre trains de vivres, de 
drapeaux, de munitions de guerre, et faisant 
de nombreux prisonniers. 

Samos, ie 
vous assure 
remise des îles de la mer Egée à la Ttrrqui 
ne se fera pas, comme on pourrait le penser, 
d'après le texte du traité de paix italo-ltr.c. 
11 a été en effet ajouté à ce traité une clause 
secrète, eu vertu de laquelle l'Italie s'engage 
à ne restitttcr les îles à ta Turquie OIK 'lors
que celle-ci le lui demandera. v 

Cette clause secrète a été ajoutée au 1. 
•nain de la déclaration de guerre pa 
Grèce, à ta demande de la Turquie elle-mêu:.', 
qui, prévoyant la supériorité de la flotte grec
que, n 'a pas voulu que les lies occupées pal 
l'Italie lui fassent restituées dans un mo
ment qu'elle jugerait inopportun OU urci:-« 
dangereux pour elle. 

A L'ARMEE D ' E P I R E 
Athènes, 1er novembre. — L'année d'Epire 

continuant sa marche en avant, a occupé saii^ 
résistance le village d'Anorghi, près de Reu 
tepigadia. Klle a trouvé ce village brûlé. 

Le général Sapoundakis a occupé auss. 
plusieurs positions stratégiques. 

ATROCITÉS TURQUES 
Ouata, rer novembre. — Partout bù. le* 

Turcs avaient passé, l'armée serbe a ren
contré des cadavres d'hoinines, de femmes. 

1 d'enfants, horriblement massacrés, de jeunes 
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